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Action eryptogamicide comparée des sels de cuivre,
de nickel, de zinc, de fer et d'aluminium

sur divers champignons parasites,

PAR

le D* H. RES, Chef, et le D' M. ST^HELEV, Assistant,
de la Station fédérale d'essais viticoles, à Lausanne.

Dans la lutte contre le mildiou, les Stations de recherches
viticoles tendent depuis plusieurs années déjà de remplacer le
sulfate de cuivre, coûteux, par des produits similaires plus
avantageux, mais de même pouvoir fungicide.

Jusqu'alors on avait essentiellement utilisé dans la lutte contre
les parasites végétaux les métaux lourds tels que le cuivre, l'argent
et le mercure. Dans le but de les remplacer des essais furent tentés
avec des sels de nickel (1, 3, 51), zinc (1, 2, 3, 5), fer (2), aluminium

(3, 5), et cadmium (1, 3, 5), ainsi qu'avec des métaux du groupe
des terres rares (3, 4, 5). D'autre part les préparations colloïdales
lancées sur le marché devaient remplacer essentiellement le
sulfate de cuivre.

C'est en 1807 déjà qu'à la suite de ses recherches Prévost (6)
préconisa l'action toxique du sulfate de cuivre sur la carie et le
charbon du blé. Kühne (7) continua ces recherches et mit au point
la question du vitriolage des blés.

En 1886, Millardet (8) entreprend les premiers essais de
sulfatage de la vigne et constate que les conidies du Peronospora
viticola émettent encore des zoospores dans une solution concentrée

de chaux à 1 : 10,000, pour le fer à 1 : 100,000 et pour le cuivre
à 1 : 10,000,000. Dufour (9) qui porta ses recherches sur l'action
toxique du sulfate de cuivre sur le Fusicladium, le Claviceps, le
Pleospora, le Phragmidium et plusieurs espèces de rouille, conclut
que la germination des spores de ces divers champignons s'effectuait

régulièrement dans une solution de sulfate de cuivre à
1 : 100,000 ; qu'elle était moins constante et souvent anormale

1 Les chiffres cités dans le texte se rapportent à la bibliographie.
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